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Je eoueeigné, certifie que le 22 
nier, du. le cour de Kankakee, 
quy en présence d’une 
déclarée :—■** Que le Pape et le. Evêque 
n’avaient pin. aucun control. Mr lui, wit 

/ comme Caihelàpe, e|rt eorarae Prêtre— 
Qu’il était définitivement séparé de l’Eglise 

«de Imm{ qa’il n'était pu eeeew prêté 
dire quel nom il donnerait a ea nouvelle 
eàele ; ‘Mai. Il edpérait cependant qu’on ne 
lui refuse?» pu. de la désigner par le titre f 
de Catholique-Chrétienne.”

Laon Doura*, Avocat.
Montréal, 21 novembre, 1858.

, “Le pauvre M. Chiniquy s’est révolté 
contre l’autorité ecclésiastique, l’autorité ec
clésiastique l’a condamné. Il en a appelé 
an peuple et le peuple l’a condamné. Il a 
compté sur les sympathie, de. américains, 
qt les américains le méprisent. Son nom 
qu’on u prononcé autrefois avec lut d’admi
ration Ml aujourd'hui souverainement détes
té aux Illinois.—Courier du Canada. ,
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Noos expédions Le Progrit m mir, vu 
Utile de demain.

i » Vlmetllet CnudUn.

Non# avons en le pUfrlr d'assister, Jeudi 
dernier, à l’ouverture du cours de lectures à 

' Pfnsritnt Canadien de cette ville. La selle 
où se tiennent les séances publiques était 
itecorée avec beaucoup de goût. On y re
marquait le portrait ai frappent de Mgr.

* l'Evêque de Bytown, dfr au pineean de 
notre excellent artiste Canadien, Mr. Nnp. 
ffiittnasit On y voyait semi lea beeex ou

tragea et les superbes gravures que l’Em
pereur des Français a daigné présenter A 
nette Institut, don magnifique que la ville

W d*Ottawa pent montrer avec une reconnais- 
i rimes aussi bien qu’a Asc On légitime otgoeuil 
Aussi tous les yeux de l’immense auditoire 
qur remplissait lu salle, se portaient nato- 

6 tellement sur deux tableaux représentant 
Hspeteen III et l’Impératrice Eugénie qtr’oo 

'peat mainte mint regarder, A jprt» titre, com
me les hieefaiteuis ' insignes de lNnrtittrt.

• Mgr. Oniguee avait bien vealu inaugurer le 
«ente 4e lectures pour cette s si sen. le vé- 
itérable prélat avait choisi ea sujet des plus 
teSésa Séants, lu romére * Lopû Nafolion 
députa sa nnitta.net jutqu’d Ht frittait on- 
nie. Le Kévérendisaimé leeforeur nous 
décrivit pendant prés de deux heures la vie

’ de cet homme vraiment extraordinaire, et 
tflte tableau qui! en dlronln était si vrait et ai 

animé que Pkttenilon dé l’auditoire loin de 
t» fatiquer semblait ne podveir se lasser. 
Mkh comment rendra Compte dans un court 
et froid npperçu de cette belle Imprevisa- 
«io?i qui, quoique longue en apparence, pa
raissait trop brève au yé de l’auditoire.— 
Cemteent pourrions noua reproduire fidèle
ment un tableaux où les trtrts principaux et 
les nuances profondes de le vie de Napo- 

' létn III, était dessiné* evee tant d’art f— 
(Ceux de nos 1 acteur» qui ont Assisté A IA sé
ance ne trouveraient dans notre analyse 
'qu’une œuvré bien imparfaite, tandis l|he 
oeut qui n’ont pas eu Pavantag» d’entendre 
Monseigneur ne pourraient se faire une 
insu Idée de sa lecture d’après la revue que 

i:luw< four présentons. ^ ....... 1
Nous espérons qu'une plume plus habile 

àgéé le nétvw se chargera 4s caM* léché si 
agréable. Qu’il suffice deee de «tire que 
sa- grandeur nous a fait vèir dens l’enftmoe 
if Louis Napoléon plusitw* traits de plue

très, Mo amour et grande 
ense. Psi» Mgr. aeus a 

Prlece comraè Animé de patrio
tisme qui lui fit rejeter la pain de la Reine 
do Portugal et refuser là couronne de Polo
gne. Leeia Napoléon leaail* revoir aa pa
trie et à s’y fixer Ensuite Mgr noos A beau
coup iatéraaaé par Je récit de la vie du Prin
ce dans la prison de Ham et de son évasion 
de ce Ban. La République dé l#« permît 
A Louis Napoléon de retourner en France, 
et son nom avait tant d'influence qu'on l’élit 
Président, et puis après le fameux coup 
d’étâl, huit millions de votes le placèrent 
sur le tréne Impérial. Dans la seconde par
tie de sa lecture, Mgr. noua prouva par une 
multitude de faits que Napoléon Iff, eat 
homme d’intelligence, de cœur et de tact.— 
Puis le savant iectureur termina en disant : 
“ Le gouvernement de Napoléon Ifl dura- 
t-il t Si j’était prophète, je vous le dirait ; 
maie comme je ne Ib sois pas, tout ce que je 
puis direjc’eet que dans mon humble opinion 
son règne serait pour le bonheur non seule
ment de la France mais de toute l’Europe.” 
Qoe nos lecteurs nous pardonnent ce court 
résumé. Nous ne pourrions finir est article 
sans mettre an moins sous leurs yeux ou 
leur rappeler la sabstance du sujet que Mgr. 
a si heureusement développé. Le digne 
Président de l’Institut, le Dr. Beaubien, re
mercia Mgr. au nom de l’auditoire ai nom
breux et sr respectable en cette occasion, et 
il Je fit avec beaucoup de tuer et de bonheur. 
La Bande Canadienne contribua ea grande 
part A l’éclat de ta séance; et le tout se 
passa dh manière A faire concevoir tes plus 
bettes espérances pour la stabilité et le suc- 
cès de l’Institut Canadien.

Des Provlmce de l’Amerlqee de 
Nord et d'etee CTeloe Federate.

M. Taché continue dans les trois chapi
tre qur solvent A étudier les provinses qui 
pourraient former partie dh là future pré
tendue confédération. H passe en revue 
les Territoires dh la baie d’Hudson, pays 
qui n’a maintenant d’importance que com
me paye de chasse, mais qui plus tard", lors
que le flot de la population ae sera dirigé de 
oè côté, pourra en acquérir une plus sérieuse 
et plus utile, car M une notable partie, beau
coup plus grande qu’on est convenu de le 
supposer, est susceptible dh culture ;” quoi
que Ih climat soit froid", la ptbparfdea céré
ales cultivées en Canada, pourraient fort 
bien y venir. Puis la Nouvelle Ecosse, 
dont M. Taché résume l’appréciation en di
sant, que les ressources de celte province 
sont considérables et dh naUtre A n’ètre ja
mais épuisées. Une partie de la population 
de celte province est Acadienne, et c’est 
Avec plaisir que le nom de ces compatriotes 
se présente sous notre plume ; et nous ne 
pouvons passer outre eans citer les belles 
paroles que prononce- notre au leur A ce sujet, 
d’autant plus que ce» paroles et l'éxemple 
qu'elles proposent pourront servir de leçon 
a nos compatriotes, Nous citons :—•• Ces 
descendants des braves Acadiens qui, clas
sés per te persécution, Onffini par triompher 
d’elle et par revenir vers là terre natale, et ne 
la laissent pas—aocuir d’eux ne va deman
der la aie et le beaheur A one terra étran
gère. Laissés datte l’ombre, aa participant 
que dans une proportion infiniment petite A' 
la régla rise affaire» de leer periie es chère. 
Ile a'émtgieat pas cependant vers le» Bteta- 
Vnis | marna favorisés que noue, sons un 

. grand - nombre dé rapports ils tiennent ué- 
anmoin» an sel qu’ont défriché leurs pères 
et transmettent A leurs enfouis le précieux 
héritage de leurs tradition».—Ab! s’est que 

. km idées extravagantes, tes rêves esses des 
utepiés, la edif daller. Ksepot d’insubordi
nation n’ont pas affaibli chex eue, Isa tiens 
sacrés de la famille, l’aitrahsassnt aax 
joui tsanese modérées de la vie 4a paroisse, 
c’est encore qu’ils préparent le travail «le* 
ehnnape A tau» lee autre# laboure, lie cul
tivent la terra eu exploitent leers bailee pê
cheries. Leurs jaunes gens ne vent, P*» 
charger et décharger les Durham Boa t du 
Canal de l’Erie, et leurs jaune» filles ne vont 
pas sa foire eervanies dans les vil les. La 

,grgdu «bex eux p'sstpa* de a’aflranchir le 
plus site possible Je l'autorité paie? nulle, et 
de Ae enMU,»* peraouage. séant qp» d’*# 
un. i-hcf tlf fomille ou u» eityyeii utile s» 

*. respective. Le Nuusm» Biuasrtifk snfior 
qui A une «Maine imporUptee- coroesq pays- 
de péuha. qyi eu acquiert cheque jour com
me pays «fo culture, et dre* tes forât, et te» 
mines tid<hetlwst>til ti è» nennne*.

Afir qw|JÎM, ***

juste et exacte, de Is population, de 1 
due du territoire, du revenu, ke., noue al
lons poser qtekjue numériques, que nous 
extrayons de Mire auteur. Nour lurons re
marque? que ce sont des nombres ronds, qui 
s’appliquent a la tetahtédes provinces prises 
ehllectivemént,' Il serait frop long pour noua 
d'entrer dans des délai la individuels. 
Superficie totale des Piovince, tu:., (lieues 

cpriéùe ^ /. . i,. 3*L®ét>
Superficie totale des Terres Défri-

rliies (arpent*) . .. 10,480,000
Pope 1st ion totale des lut., . 3,415,060
Chiffres des Importation ffrf ,400,080
Chiffre des Exportation 43-,000,000
Revenue totale ... 8,200,000
Dette totale —.-----f .— 4»,300*100
Chiffre de» dépense» . 7,700,000

En jetant tes ÿetix sur ce tableau nous re
marqua??» que te superficie «tes Provinces 
eolfoetivement pises est plas des trois 
quarts de celle de l'Europe toute entière, 
celle-ci ayant 485,000 lieues carrées—tan
dis que la population n'ent est environ qoe 
la 76e partie, celle de l’Europe étant de 
228,000,660, on voit par là quell# immense 
auguraitoe de population- cette partie de no
tre paye est encore A recevoir 150,000,000. 
Se logeraient à faire de-is nos immenses 
plaines et A l'ombre de no» forêts, et trouve
raient partout leur subsistance, excepté 
toutefois «fans le légion- extrême,Nord des 
Territoires de la baie d’Hudson. L'en voit 
encore que h» chiffre des importations et des 
exportations, ainsi que le revenu et lee dé
penses, ss balancent mutuellement ; signe 
eeitein de prospérité, ainsi que noos l’avons 
prouvé.dans un de nos articles précédente.

Ces statistiques des intérêts matériels fi
nis, M. Taché passe A une autre question.

Partant de ce principe que tout homme, 
quelle que soit te force île ses^eonvielions re
ligieuse», doit tolérer les croyances qui dif
fèrent de la sienne, suivantes mots de Fé- 
nélon, “ souffrir patientent ce qoe Dieu lui

* même veut bien- endurer,” il étudie l’élé
ment religieux des Provinces. Cet élément 
se (Hases sous quatre catégories, l'élément 
Catholique, l’élément Anglican, l’élément 
dieident et l’élément non chrétien. L’état 
numérique d»chacun varie comme suit:—

Catholiques, . . . . 1,533,(00
Dissidente, . . , . 1,034,000*

• '• Anglicans, , 1 . , 801,000'
Non-Chrétien», . . 377,000

Les Catholiques sont done en majorité si 
l’od considère l’élémeht protestant divisé en 
deux classes comme ci-dessus r mais si on 
les réunit ensemble, comme d’ailleurs ils 
doivent être et comme en réalité ils le sont 
et par leurs préjugés contre Is religion Ca
tholique,et par la fausseté de leurs dogmes, 
et par les suites immorale» de leur pratique 
lea Catholiques se trouvent A être en minorité 
de 32,000. Si on ajoute les paie??» aux 
Protestant», la minorité dévient encore plus 
forte, er ae monte A plus de 400,000.

L’Elément national est le pins important 
à considérer après le précédbnt. Deux la- 
mil fo ethnographiques ont contribué A la 
population de l’Amérique-, la famille latine 
et 1a famille germanique. Les nationalités 

tUqnt comme au if:
1 Nationalité Anglo-Saxonne 1,495,000 

Nationalité Française . . 1,017,000 
Nationalité, celle Irlandaise 

Catholique 590,000
Rase» Indigène» .... 310,000
Uihtie» grands motifs peu» lequel nombre 

de Canadien» Français a’eppoeent A la con
fédéral inn, et c’est peut être evee raison 
qu’ils adoptent ce motif, c’est qu’une im
mense majorité- les accablera. En effets les 
Nationalités Britsniqtws auront une majori
té de plue de 1.000,000 sur eux. Toutefois 
M. Taché posant certaine* conditions et 
donnant certaine» guarantiee, montre corn- 
ment en chiffra n’est pu si redoutable, qu’il - 
semblerait, aux Canadiens Français. Noua 
venons cette preuve en son temps.

Quand aux élémeweseciaus Ut politiques, 
non* nous oontei.terons «ls remarquer que 
l'élément Catholique est celui «font Paecroia- 
àemeut, A te période actuelle, est compara
tivement le ^lus considérable—*bt eels ae 
Saraptend, ea» l’Eg ise ne sentir ps» Catho
lique s'il n’eu éteù pas eüisi—ee-qjti noue 
lait entrewr te jner où celle-ci aura la ma
jorité, et c-U «te* que l’émigration, seul 
nwye» "A peu |>rée pur lequel te secte Pro- 

‘ te-fonte augmente nu peu, aura ceeaé. Et 
tlh glu» qfi'én fait de natfoealité; ce sont lee 
Franc..-Ca .a.liennc et Irlsndniae But aug
mentent le plus rapidement, ear ce sont dit 
autre auteur, lea deux races les plas prolifi-

quel du momie. Nous concluons ilbuc avec 
lui, que l’élément Catholique sera tou- 
jeu rs un des é émenta lea plus puissant» 
dans toute l’étendue de ce* belles province», 
et la race française y est assuré de manière 
A n’ètre jamais délogée. Enfin noua diron*. 

41 que d'apres M. Taché, le principe politique 
conservateur libéral eat le plus nombreux : 
il peut y avoir tfifterenie* opinions suree 
eujpt, car comme il le dit lui-même,lien 
n’e-t plue difficile, que de fixer un chiffre 
même approximatif sur ce point ; mais il 
•kt'fttVtehi que si lé ^riheipe conservateur a 
la majorité sur fé principe imaitcipalem, 
culte majorité' est très faible.

Les Iustn'ot ions dé* provinces .*e résument 
on un seul point principal. Leur gouverne
ment repreaealaiiî, régime constitutionnel, 
modelé sur celui de l'Angleterre et qui 
prend le nom de gouvernement responsable. 
Ce légime est-il le meilleur possible?— 
nombre de politiciens l’ont avoué, et l’elal 
prospère de l’Angleterre, semblerait le 
prouver : cepandaht cet état prospère pour- 

" rail aussi venir de caret-1ère national de 
peuple Anglais.—La civilisation chez non» 
si on l’imil avec le goût des Bits, une édu
cation perfect km née, un gouvernement ac
cepté et généralement soutenu, n’existe pas; 
par U laieon quelle ne e'importe pas, mais 
qu’elle doit s'acquérir avec le temps. L» 
politique chez nous, c'est tout. Notre régi
me constitutionnel1 a pour effet non seule
ment de rendre eolidaiiee les uns des au're» 
les trois pouvoir»legislatifs, éxécutif* et ju
diciaires, mais en donnant aux citoyen» 
droit tfo vote pour les deux prétniers, ç’a leur 
communique une véritable importance et 
leur im|toi>e en quelque sorte la nécescit* 
d'étudier et de suivie la marche gouverne
mentale. Et de p' us, comme «Kl M. Taché 
à cause de oect, la coutume a’eel forccmrul 
établi de ne pouvoir arriver aux emploi» 
d'honneur et de profits, que par la politique 
et la. part prias dans les luttes électorale».— 
Lea plus hautes fonctions législatives, ad
ministratives et judiciaires, même sont sou
mises A cette conséquence, ceci a I’incon
venient de plus favoriser l’audace que le 
véritable mérite..

Dans un sujet comme celui-ci. l'étude de 
nos voisina trouve une place obligée. Ce
pendant des deux chapitres que notre au
teur consacre à traiter celle matière noua di
rons peut de chose.

11 fut un temps—et ce temps n’est jri» 
éloigné—où des Canadien» soit aveugles, 
soit méconnaissants les véritables intérêt» 
de leurs pay*, prêchaient l’annexion du Ca
nada aux Etals-Unia. Heureusement ce» 
hommes sont passés ainsi que les opinion» 
qu’ils représentaient; et s’il en reste encore 
quelques un*, ce) sont des retardataires, qui 
n’ont pas franchement suivi la retraite de 
leur part. J’ai die K.nrtnttmtni, n\ e'ttX 
là, croyons-nous, l’unique conclusion légi
time que l'oe puisse tirer des deux chapi
tres qu’emploie M. Taché à traiter ce aujpl.. 
Lorsque l’on considère ce germe de dissolu
tion, enfoui mai» non détruit lors de l'adop
tion du pacte fédéral, causé par les luttes 
entre le Nord et le Sud ; cette tolérance prê
tée à l’extrême pour toutes les sectes fausse» 
et cette tolérance outrée pour la religion Ca
tholique, eee institutions abominables te- 
grosses d’anarchie et de trouble, telles que 
le knote- nothingitmt et le mormonisme, l ore 
ne peut, de bonne foi, être d'un autre opi
nion. Mais l'on vente les progrès des Anlé
onins, comme Poe dit communément, le», 
progrès matériels, l’esprit inventif qui per
fectionne un poêle a cuisson ou un iqétyrv 
de tissèrent, je concède, mais montrez-etei 
des pi ogres seus les rapports religieux et sa
craux ; pour moi je ne vois de toutes parts 
que le crime et l’ànarohie. Le sujet serait 

, hep long A traiter, si nous voulions nos» 
étendre,, noue renvoyons aux excelled£•»- 
pages du livre de M. Taché, et nous uoee 
contentons «le reproduire ce qui suit, com
me une conclusion pratique, que nour soa- 

. bsitone voir toujours arriver par nos compa
triotes.” Il m? pourrait rien arriver de plus 
malheureux pour lu Canada et les Çeea 
dieu» que d’aller, d’une façon eu d-eae 
autre, mêler leurs intérêt» A ceux de la ré
publique Voisine. Comment nous irions 4e 
cœur joie épouser la qperélîe inirttablé sp
ire le Nord) et le Sed, nous irions-assnrosr 
aur nous volontairement fa- réspoosabilfc* 
morale et matérielle, et l’infaroiede l’erolk - 
vage, nous nions nous unir A un peupla 
chez qui une vieillesse anticipée ai
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